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D E S  P E R R O Q U E T S .  l \ \  

conseiller de Batavia. L'un c t oit gris, et l'autre noir. J'en 

ai vu un autre, gris, également vivant, chez mon ami, M. 

Ternininck; et enfin un quatrième, noir, chez M. Bœrs, bailli 

d'Huserswonde, chez qui je suis resté fort long-temps, dans 

la vue d'observer avec plus de soin une espèce si remarquable. 

J'aurois vivement désiré que M. Bœrs fît le sacrifice de son 

Ara aux progrès de la science, et qu'il me permît d'en exa­

miner les parties intérieures, qui devoient nécessairement 

offrir une organisation particulière ; mais il me fut impossible 

de l'obtenir. Plusieurs fois j'ai essayé de saisir la trompe de cet 

oiseau, pour observer de plus près sa structure, en lui tenant 

le bec ouvert ; mais il avoit une si grande force dans cette 

partie, qu'il n'eût pas été sage à moi de pousser trop loin mon 

indiscrétion, et de vouloir m'instruire plus amplement à son 

égard. 

Trois autres de ces Aras, que j'ai vus empaillés dans diffe­

rens cabinets, ne m'ont offert aucune ressource d'instruction. 

Toutes les parties charnues, la trompe elle-même, ne s'y 

trouvoient plus. 

Il ne nous reste donc qu'à décrire le plumage de nos deux 

Aras à trompe, que nous distinguerons par leurs couleurs. 

Nous avons cru utile de donner une tête de ces oiseaux de 

grandeur naturelle, ainsi qu'un de leurs pieds. Le lecteur 

peut consulter à cet égard notre planche XIII, qui lui don­

nera l'idée la plus nette de la conformation particulière de la 

trompe, par laquelle ces espèces se distinguent. 
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L ' A R A  G R I S ,  A  T R O M P E .  

P L A N C H E  XI .  

Plumage gris cendré ; une trompe au lieu de langue ; mandibule supé­

rieure arquée, et de moitié plus longue que l'inférieure; peau nue 

sur les joues, de couleur rouge; une huppe de longues plumes 

effilées. 

C E T  oiseau a le corps aussi gros que celui des plus grands 

Aras de l'Amérique ; mais sa tête est proportionnellement 

plus grosse, et son bec beaucoup plus robuste. La mandibule 

supérieure a près de cinq pouces de long, en suivant sa 

courbure, et quatre, en prenant le coude de son arc. Son 

épaisseur à sa base est de près" de deux pouces, et elle se ter­

mine , en diminuant insensiblement, par une pointe très-

acérée. L'inférieure, qui est beaucoup plus petite, m'atteint 

celle - ci qu'à peu près vers son milieu, de sorte que la 

première la cache en se courbant et en se prolongeant sur 

elle. La joue est couverte d'une peau nue, qui, s'étendant un 

peu au-dessus des yeux, s'avance sur les cotés jusqu'auprès 

des oreilles, et embrasse la mandibule inférieure dans toute 

sa largeur. Cette peau, dont la couleur est d'un rouge de 
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D E S  P E R R O Q U E T S ,  4 - 5  

chair vive, forme plusieurs plis vers la bouche, où elle est 

susceptible d'une grande extension , pour se prêter à son 

ouverture. 

La tête est surmontée d'une belle huppe de longues 

plumes effilées, étroites, de deux lignes , et qui toutes se 

terminent en pointe. Elles sont imbriquées les unes sur les 

autres, de manière que les plus courtes sont sur le devant, 

et les plus longues par derrière. Celles-ci ont quatre pouces 

de longueur, et l'oiseau a la faculté de les dresser toutes, 

plus ou moins ; mais naturellement il les tient toujours le­

vées, ce qui lui donne de la grâce. Son front est ceint d'un 

large bandeau, composé de petites plumes d'un gris foncé 

noirâtre , après lesquelles commencent seulement celles de 

la huppe. 

Le reste du plumage est généralement d'un gris cendré, 

approchant beaucoup de celui du Perroquet gris de Guinée 5 

mais cette couleur est plus foncée sur le dos, et plus foible 

sur le devant du corps, sur le ventre et sous les ailes. Les 

grandes pennes des ailes sont sur leurs barbes extérieures 

du même gris que le dos, et noirâtres intérieurement. La 

queue, qui ne forme pas le tiers de la longueur totale 

de l'oiseau, est composée de douze pennes. Elle est large, 

et arrondie à son extrémité par l'effet des plumes latérales, 

qui sont un peu plus courtes que les intermédiaires, carac­

tère très-différent de celui de la queue des Aras du nouveau 
monde. 

Le bec est noir, et les ongles sont de la même couleur. 

Les pieds sont d'un gins d'ardoise, et les yeux d'un brun 
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rougeâtre. Les ailes, ployées, s'étendent à peu près au milieu 

de la longueur de la queue. 
J'ai remarqué que cet oiseau a la propriété singulière de 

ramener toutes les plumes des côtés de son cou jusqu'à ses 

yeux, et d'en couvrir toute la partie nue de ses joues; ce 

qu'il ne manque jamais de faire quand il a froid. 
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L ' A R A  N O I R ,  A  T R O M P E .  

P L A N C H E S  X I I  E T  X I I I  

Couleur d'un noir bleuâtre ; ongles et bec noirs ; une partie des 

jambes nue; mêmes proportions que lAra gris, à trompe. 

Kakatoès no ir; B ÛÏ Ï O N .  Grand Kakatoès no ir;  E D W . p l. 3 I 6 ,  Glan. 3 . E  part. 

C E T  Ara ne diffère de celui dont nous venons de pailei 

que par sa couleur, qui est en général d un noir bleuâtre, 

approchant de celle de l'ardoise, et dont la teinte devient 

plus ou moins claire, plus ou moins foncee, suivant les 

incidences de la lumière. C'est sur les parties supérieures 

des ailes et de la queue que la couleur est plus noire. Le 

bec, les pieds et les ongles sont aussi d'un noir foncé ; liris 

est d'un brun rougeâtre, et la peau nue des joues dun rouge 

de chair vive. 
Tous les autres attributs de cet Ara sont les mêmes que 

ceux de l'Ara gris, à trompe. Les figures exactes que nous 

donnons de ces deux oiseaux mettront le lecteur a meine 

de juger de leur différence et de leur conformité. Ce sera 

à lui à déterminer, d'après ces figures, si nos deux Aras 
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doivent être compris dans la même espèce, ou s'ils for ment 
réellement deux espèces dis tinctes et séparées. 

Il seroit possible de les regarder comme de simples variétés 
dage ou de sexe, et je serois presque tenté de croire que 
celui dont le plumage est noir, est le mâle, et celui dont 
le plumage est gris, la femelle. J'ai remarqué dans tous les 
traits de l'un cet air plus fier, plus menaçant, plus mâle 
enfin, tandis que l'autre m'a paru doué d'un caractère plus 
doux, et offrir de s traits plus efféminés. 

D'un autre côté, je suis forcé de convenir que mon avis 
à cet égard ne peut être encore envisagé que comme une 
conjecture. Pour asseoir un jugement certain, il faudroit se 
convaincre du sexe des individus par la dissection, et je n'ai 
pu m'en assurer par ce moyen. La personne qui avoit apporté 
au Gap les deux individus que j'ai vus vivans, m'a certifié 
que ces deux oiseaux sont considérés à Batavia c omme deux 
espèces séparées, dont l'un se nomme swarte Kakatoe 

(Kakatou noir), et l'autre, or awe Kakatoe (Kakatou gris). 
Il s'agiroit de savoir jusqu'à quel point cette assertion peut 
être fondée, et si elle l'est sur quelques observations exactes. 
Un voyageur instruit levera tôt ou tard nos doutes sur cet 
objet. 

On voit à Amsterdam, dans la collection de M. J. 
Temminck, un très-bel individu de l'espèce de l'Ara noir, 
à trompe. Il y en a un autre semblable dans le Muséum 
d'histoire naturelle de Paris. Quant au gris, nous ne l'avons 
vu encore dans aucun cabinet, et aucun auteur n'en a fait 
mention jusqu'à présent. 
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L'Ara noir à trompe a été décrit, a ce que nous croyons, 

par Edwards, dans ses Glanures, sous le nom de grand Ka-

katou noir. A la vérité ce naturaliste ne fait aucune mention 

des principaux caractères de cet oiseau, et la figui e qu il en 

donne, planche 316, est défectueuse, quant a la foi me de 

la huppe, dont les plumes sont mal a propos recourbées 

en 1 air 5 mais Edwards 11 avoit pas vu 1 oiseau en natui e, 

et sa description n'a été faite que d apres un mauvais dessin 

qui lui fut envoyé de Ceylan, pays ou les artistes ne legai-

dent pas de fort près aux caractères génériques. 
Buffon en a aussi fait mention d'après Edwards, et la, 

comme lui, nommé Kakatoès noir, sans lui assigner d autre 

caractère que celui d'avoir les joues nues. Il nous semble 

que ce caractère-là même auroit dû déterminer Buffon à 

ranger cet oiseau parmi les Aras. En effet, il ne tient au 

Kakatoès que par la huppe, caractère fort equivoque, puis­

qu'il n'y a pas de genres connus qui n'offrent des espèces 

huppées et d'autres qui ne le sont pas 5 dans plusieurs es­

pèces même des individus naissent huppés, et d autres sans 

huppe. 
Nous avons déjà exposé notre opinion relativement a la 

place qu'on, doit assigner aux oiseaux que nous décrivons 

en ce moment. Ce ne sont précisément ni des Aras ni des 

Kakatoès : ils forment un genre intermédiaire, et parfaitement 

distinct des deux autres, quant aux formes. Ils doivent aussi 

avoir des mœurs et des habitudes entièrement différentes. 

Nous avons donné, planche XIII, la tête de grandeur 

naturelle d'un de ces Perroquets. On peut y remarquer la 
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forme et la position de la trompe dans les momens de repos, 

et saisir tous les caractères et la forme du bec. On verra, 

dans la même planche, un des pieds de cet oiseau, où se 

distingue un caractère essentiel, la nudité d'une partie des 

jambes. Nous ne serions pas étonnés que quelque méthodiste -

ne se déterminât, d'après ce dernier caractère, à placer ces 
Perroquets parmi les échassiers. 



D E S  P E R R O Q U E T S .  

LES PERRUCHES ARAS.  

Noos avons montré précédemment que BufFon avoit eu 
tort de donner au petit Ara macavouane le nom de Perruche 
Ara. Sans rappeler ici les motifs qui nous ont engagé, à 
l'exemple de Linnaeus, à ranger parmi les Aras une espèce 
qui n'auroit pas dû en être séparée, nous observerons seu­
lement que nous avons cru devoir appliquer la dénomination 

de Perruches Aras à des espèces qui semblent faire la nuance 
entre les Aras et les Perruches. 

Les Perruches Aras ont plusieurs caractères qui les rap­
prochent singulièrement des Aras proprement dits. Elles ont, 
comme eux, le front élevé; la tête aplatie par dessus; la queue 

longue, pointue, étagée graduellement, et plus longue que le 
corps. Ces caractères appartiennent, à la vérité, à beaucoup de 
Perruches que nous distinguerons par la forme de la queue; 
mais il ny a que les Perruches Aras qui aient une certaine 
portion de la joue dénuée de plumes. 

7 
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L A  P E R R U C H E  A R A  F A V O U A N E .  

P L A N C H E S  X I V  E T  X V  

Couleur verte, mêlée de rouge et de jaune; partie nue autour des 
yeux et à la base du demi-bec supérieur ; queue à peu près de la 
longueur de l'oiseau entier, étagée également. 

La Perriche Pavouane ; BU F F O N ,  pl. enl. n.os 4.07 et 167. Psitaccus Guyanensis ; 

BRISS.  T .  IV, p. 33i. 

B U F F O N  a fait mention de cette jolie espèce de Perruche 

du nouveau inonde sous le même nom de Pavouane qu'elle 

porte à la Guiane, et que nous lui conservons ; mais la figure 

qu'il en a publiée dans ses planches enluminées, n.° 407, 

est très-défectueuse, comme il en convient lui-même dans 

la description qu'il en fait. Brisson l'a également décrite 

avec son exactitude ordinaire sous le nom de Perruche de 

la Guiane ; mais ce qu'aucun ornithologiste n'avoit encore 

remarqué dans cette espèce, comme caractère essentiel, c'est 

cette partie nue qui entoure les yeux, Brisson avoit bien vu 

que la base du demi-bec supérieur étoit entourée d'une peau 

nue et blanche, dans laquelle sont placées les narines. Ce 

caractère, joint à celui de la nudité d'une partie des yeux, 

distingue les Perruches Aras des Perruches proprement dites, 

et je m'étonne qu'il ait pu échapper à un naturaliste dont 

l'exactitude caractérise toutes les descriptions. 

La Pavouane varie beaucoup dans sa taille, et même dans 

son plumage. Elle est plus ou moins grande, suivant les 
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D E S  P E R R O Q U E T S .  5 1  

cantons qu'elle habite. En général, les oiseaux sont toujours 

plus petits dans les pays incultes et déserts que dans les lieux 

cultivés, où ils trouvent une nourriture non-seulement plus 

abondante, mais plus succulente. Sa taille ordinaire, dans la 

Guiane, est d'un pied de longueur. Aux Antilles, où se trouve 

aussi l'espèce, elle est non - seulement un peu plus forte, 

mais son plumage est plus lustré et coloré plus vivement. 

La queue de la Pavouane est toujours à peu près de la 

longueur de l'oiseau entier, mesuré du sommet de la tête 

à l'anus: elle est étagée également, c'est-à-dire, que les pennes 

s'allongent graduellement dans la même proportion, depuis 

les deux plus latérales, qui sont les plus courtes, jusqu'aux 

deux intermédiaires, qui se trouvent les plus grandes. Sa 

couleur est par dessus d'un très-beau vert, et par dessous 

d'un jaune qui, suivant les incidences de la lumière, varie 

du jaune d'or au jaune brun. Le dessous des pennes de 

l'aile est d'un jaune obscur. Toute la tête, le cou, le dos, 

le manteau, le croupion, le dessus des pennes des ailes, 

ainsi que toutes leurs couvertures supérieures et celles du 

dessus de la queue, sont d'un beau vert, qui se fonce plus 

ou moins , ou prend une belle nuance de jaune brillant, 

suivant qu'on expose plus ou moins ces parties à la lumière. 

La poitrine, le ventre, les flancs et les couvertures du des­

sous de la queue, ainsi que les jambes, sont d'un vert plus 

foible. Toutes les petites et les moyennes couvertures du 

dessous des ailes sont d'un beau rouge vif, et les plus grandes, 

d'un jaune jonquille. Le bec, qui est très-gros, est blanchâtre 

à sa base, et brunâtre vers sa pointe. Les pieds sont gris, les 
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yeux d'un rouge brun, et les ongles noirs. Les ailes, ployées, 

atteignent à peu près le tiers de la longueur de la queue ; 

étendues, elles ont d'envergure à peu près une fois e t demie 
la longueur totale de l'oiseau. 

Brisson, dans la description qu'il fait de la Pavouane, parle 

d'une jarretière rouge, qui entoure les jambes de cette Per­

ruche vers le talon. Cette particularité ne s'observe que sur 

quelques individus qui se trouvent tapirés, comme l'étoit en 

effet celui qu'il a décrit. Buffon regarde comme les vieux de 

l'espèce les individus tapirés de rouge, et comme les jeunes, 

ceux qui ne sont pas tapirés. C'est une erreur ; car ces oiseaux 

ne se tapirent qu'accidentellement, comme tous les Perro­

quets en général. J'ai vu plusieurs de ces Perruches Aras 

vivantes, et j'en ai disséqué cinq ; ce qui m'a fait observer 

que les mâles ne diffèrent des femelles que par des couleurs 

un peu moins vives et une taille inférieure. 

J'ai conservé vivant pendant plusieurs années un de ces 

oiseaux, dont tout le dessus de la tête, le cou et les joues, 

étoient parsemés de plumes rouges, qui y formoient autant de 

taches. Il mourut de pulmonie. Je l'ai représenté, planche XV. 

Un autre individu m'a été envoyé de Cayenne. Dans celui-ci 

les taches rouges se montroient sur plusieurs comrertures des 

ailes et sur la poitrine ; et plusieurs des petites couvertures du 

dessous des ailes étoient jaunes. Celui-là est le seul en qui j'aie 

remarqué de petites plumes rouges autour da bas de lajambe. 1 

(1) Gmelin, dans la description qu'il fait de cette Perruche Ara sous le même nom 

de Pavouane, lui donne des pennes jaunes, bordées de noir aux ailes. C'est une 

faute on une erreur. 
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Cette espèce est très-commune, et se trouve dans beau­
coup de collections. On en voit deux individus fort beaux 
au cabinet d'histoire naturelle de Paris. Le citoyen Maugé, 
à son retour des Antilles , les y a déposés avec beaucoup 
d'autres objets précieux, recueillis par lui dans son voyage 

d'Amérique avec le capitaine Baudin. 
La Pavouane se réunit en grandes troupes. Elle est très-

babillarde, et par conséquent fort ennuyeuse dans l'état de 
domesticité, d'autant plus qu'elle est naturellement fort mé­
chante , et qu'elle mord indistinctement tout le monde. Elle 
apprend néanmoins facilement à prononcer des mots, qu'elle 
articule très - distinctement. J'en ai vu une à Amsterdam, 
chez un capitaine de vaisseau , qui récitoit le pater tout 
entier en hollandois, en se couchant sur le dos, et joignant 
les doigts des deux pieds comme nous joignons les mains 

en priant, ce qu'on lui avoit appris durant la traversée de 
Surinam en Hollande. 

A Cayenne, et généralement dans toute la Guiane, où les 
Pavouanes sont très-nombreuses, on les trouve dans les forêts 

pendant la chaleur du jour. Le soir et le matin, elles viennent 
jouir, de la fraîcheur dans les savannes ou sur les arbres qui 
bordent les rivières. Elles font beaucoup de dégâts dans les 
plantations à café , car elles sont très-friandes de la pulpe 
de ce fruit. Buffon rapporte qu'elles se nourrissent de pré­
férence , à Cayenne, du petit fruit d'un grand arbre que 
dans le pays on nomme l'immortel, et que Tournefort a 
désigné sous le nom de Corallodendron. 
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L A  P E R R U C H E  A R A  

A  G O R G E  V A R I É E .  

Front d'un bleu verdâtre ; gorge variée ; neuf pouces de longueur 
totale ; Läse de la mandibule supérieure entourée d'une peau nue et 
blanche ; tour des yeux également nu. 

P L A N C H E  X V I .  

Perriche à gorge variée; BI . J I O N  ,  pl. enlum. n.° 144. Jolie Perruche de 

Cayenne; SALESN. p. '72. 

CETTE jolie petite Perruche Ara se trouve, comme la Pa-

vouane, à la Guiane, et notamment à Cayenne et à Surinam, 

d'où je l'ai reçue plusieurs fois. Son corps est à peu près de 

la grosseur de notre petite grive des vignes. Elle a cependant 

neuf pouces de longueur totale, en y comprenant la queue, 

qui seule en a plus de cinq. Nous l'avons représentée de 

grandeur naturelle dans la figure que nous en donnons. 

Elle a la base de la mandibule supérieure ceinte d'un ban­

deau étroit, formé d'une peau nue et blanche, dans laquelle 

sont placées les narines. Le tour des yeux est également nu, 

et d une couleur blanche ; ce qui nous l'a fait ranger parmi 

les Perruches Aras, et avec d'autant plus de raison que, par 

son port, son attitude et la couleur rouge du dessous de la 

queue, elle paroît même se rapprocher davantage encore des 

Aras proprement dits que la Perruche Ara Pavouane. 
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Ce charmant oiseau a le front d'un bleu verdatre, que 

Buffon nomme vert d'eau. Les plumes du reste de la tete et 

du derrière du cou, ainsi que celles de la partie des joues 

qui avoisine les yeux et la mandibule inférieure, sont d un 

brun foncé, légèrement nué de vert bleuâtre. Entre ces plu­

mes se dessinent très-distinctement celles effilées et à barbes 

rares, qui couvrent les oreilles, et qui sont d'un brun clair. 

La gorge, les côtés du cou et le devant de la poitrine, sont 

couverts de plumes arrondies et imbriquées les unes sur les 

autres. Ces plumes, dans les parties les plus élevées, sont du 

même brun que celles du derrière de la tête, et bordées d'une 

ligne d'un brun clair, qui, les détachant les unes des autres, 

leur donne la forme d'autant d'écaillés de poisson. Celles qui 

sont sur le haut de la poitrine sont mélangées d'une teinte 

verdatre, et leurs bordures ont une nuance rougeâtre. Les 

suivantes ont encore plus de vert, à mesure qu'elles descen­

dent , de sorte que les dernières se confondent avec le beau 

vert qui colore le bas de la poitrine, les flancs, les jambes 

et toutes les couvertures du dessous de la queue, pendant 

que le ventre et le dos sont d'un beau rouge brun, pourpré. 

Le bas du derrière du cou, le manteau, les scapulaires, 

les petites et les grandes couvertures du dessus des ailes , 

sont d'un vert foncé très-brillant. Les couvertures supérieures 

de la queue sont en partie du,même vert, frangé de brun 

rouge. Quelques petites plumes d'un rouge vif de vermillon 

se font remarquer sur le poignet des ailes, où elles forment 

de jolies epaulettes. Les grandes pennes des ailes sont d'un 

beau bleu d'outre-mer en-dessus, avec un petit liséré vert, 
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qui les détache agréablement les unes des autres. Toutes leurs 

pointes sont d'un vert bruni, ainsi que la partie la plus inté­
rieure de leurs barbes. 

La queue, qui est graduellement étagée, est en grande 

partie d'un brun pourpré en-dessus, avec des franges vertes 

sur les bords extérieurs de chacune de ses pennes; mais de 

manière que le vert prend toujours plus d'espace, à mesure 

que la penne est plus longue ; de sorte que ce sont les plus 

internes, ou les plus grandes, qui ont le plus de cette cou­

leur. Le dessous de la queue est d'un rouge brun, sur un 

fond noirâtre, qui lui fait prendre un ton plus ou moins 

éclatant, suivant les incidences de la lumière. 

Enfin , les plus petites couvertures du dessous des ailes 

sont vertes. Les plus grandes, ainsi qu'une grande partie de 

leurs revers, sont d'un vert jaune olivâtre très-foible, glacé 

de gris. Le bec et les pieds sont d'un brun clair, les ongles 
noirâtres, et les yeux d'un brun rougeâtre. 

Il faut croire que dans le temps où Buffon parla de cette 

Perruche elle étoit plus rare qu'elle ne l'est aujourd'hui, puis­

qu'il est peu de collections où on ne puisse la voir actuellement. 

Ce naturaliste dit qu'on ne la voit pas fréquemment à Cayenne. 

Nous savons cependant qu'elle y est très-commune, et générale­

ment dans toute la Guiane. On les rencontre aussi à Surinam. 

Au reste, partout où se trouve en général une espèce de Per­

roquets , il est certain qu'elle ne peut y être rare, car ces 

oiseaux, vivant en troupes, pullulent nécessairement beaucoup. 
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